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rage , une Superieure admirable enfageffe, une Mere immenfe en
bontd & en charité , & qu'elle avoit un zele d'Apôtre, un ca:ur
tout de feu ,une ame toute d'or , une vertu toute confomnée. Je ne

palierai pas neanmoins fous filence le témoignage de laMere Marie
de faint Jofeph, qui a été fa premiere compagne-en Canada,-& des
vertus de laquelle iray parlé avec eloge en plufieurs endroits de
cette hiffoire. Voicy cequ'elle'écrivit quelque temps avant fa mort:

Le Nôtre commune Mere fait tous les jours de merveilleux progrez
dans une folide vertu, &-dans le parfait détachement de tout ce
quin'eft pas Dieu Elle conferve dans fon coeur à l'imitation de
d .la fainte Vierge , tout ce que Dietropere en elle, & elle ne le pro-
dait au dehors que par les beaux exemples de vertu qu'elle nous
donne,& nous nous trouvons bien honorées d'enre fous fa con.
daite. Elle a neanmoins quitté la charge de Superieure à fon grand
contentement & à nôtre grand regret, mais il-n a fallu venir là,

nos recles ne nous permettant pas de tenir plus-de fix ans de fuite
une mdme perfonne en fuperiorité.'Mais ce qui nous confole, c'eft

que fa prefence & fon confeil ferviront beaucoup‡pour l'avance-
ment de cette petite Communauté, qui luy a des obligations infi-

de nies des bons commencereiens qu'elle luy a donnez, & du bel
ordre qu'elle y a établi, tant pour le fpirituel que pour le tempo..
rel. Elle eft trop fage & fa conduite trop au delfus du com-Ï

Mun pour avoir pû faire autrement , ce que je vous dis dans la ve-

rité & non point par des flatteries qui doivent étre bannies d'en-
tre les perfonnes religieufes,-,& fur tout de ceux que la charité

rend une méme chofe en J E S us-CH P i s T , qui voit avec quel.
e le fincerité le parle. Elle- été malade à l'extremité d'une colique

nephretique: fa vertu, qui luy fait toûjours auffi bonne compa.
et- gie dans: la maladie que dans la -fanté , fe fit admirer pour

e lors par l'exercice de fa patience, dans fa refignation aux volon-

1de, tez de Dieu, & de fon obeïffance à celles qui la traittoient.
Voila le fentimenr d'une ame que j'effime des plus pures & des

or' plus innocentes qui fument pour lors dans le monde ý mais je pafe
z ne à d'autres téïm-oignages.

Jay dés ja remarqué que Madame de la Peltrie & la Mere de IV-
>ens l'Incarnation n'avoient qu'un coeur & qu'une ame , & il ne faut

elles point douter que dans une liaifon fi fainte elles ne fe communi-
ex' quaffent avec une grande confiance les graces qu'elles recevoient

:.les de Dieu. Madame de laPeltrie étoit donc toute remplie par commu.

nication des graces de cetteMerecomme cetteMere l'étoit de celles
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